
d'Etat illustre doit touýeè a gloire à la splendeur de ses talents, et non
à son domicile officiel. En parlant du triomphe de M. Blake sur
Sandfield Macdonald, M. Ewan décrivait la chambre législâtive de
Toronto comme une pièce effroyablement laide. Tout cela est hideux,
disgracieux, lézardé, petit, fané, usé les chambres, les bureaux, les
corridors, les édifices en général. et en particulier les départements de
la chambre d'assemblée. C'est ce qui frappe surtout un citoyen
d'Ottawa, qni ne peut.s'empêcher d'être frappé par la différence im-
mense qu'il y a entre les édifices publics de la capitale fédérale et ceux
de Toronto. Vraiment, après ce spectacle, l'œil se repose, ainsi que
l'esprit, en voyant les édifices qui s'élèvent dans le Qien's Park de
Toronto, et en songeant· que, dans un avenir rapproché, le gouverne-
ment et l'assemblée législative d'Ontario seront logés selon, leur
importance et leur dignité. C'est une preuve évidente de la valeur et
de la grandeur intrinsèque de M. Mowat, qui se manifeste pour qui-
conque le voit à l'œuvre, en dépit de cet entourage si laid et si mes-
quin, grâce à la force de son caractère, à l'éminence de ses talents et
à sa hauteur de vues. Le premier ministre d'Ontario ne tire aucun
éclat de son extérieur physique. Quiconque l'appellerait un homme
de manières distinguées serait coupable d'une flatterie qui n'offense-
rait personne plus que M. Mowat. J'ai un profond respect pour lui,
et je suis certain que, si jamais il lit cet article, il ne m'en voudra pas
de dire que son génie et ses vertus ne sont nullement mis en relief
par les traits de son visage et sa taille, que je me dispenserai de
déci-ire ; au reste, il sont connus de tous. - Mais ce que je désirerais
décrire, si je le pouvais, e'est le charme, l'urbanité, l'amabilite de ses
manières,; il est impossible de causer dix minutes avec luisans être
convaincu qu'on est en présence d'un g«tenhmn, ce qui veut dire

beaucoup plus que ne pense la frivolitéd'un tas d'individus qui abu-
sent de ce nom. Il n'y a personne dans la vie publique, sur ce conti-
nent, de plus patient, de plus courtois, de plus aimable en affaires
que-M. Mowat. et très peu possèdent au même degré que lui les qua-
lités admirables que je viens d'énumérer. Qu'il serait avantageux
pour eux-mêmes et cour un public qui souffre depuis longtemps, si
certains personnages pleins de suffisance, aujourd'hui dans la vie
publique et qui-n'ont pas la centième partie de sa valeur, pouvaient
l'imiter dans sa patience, sa sinoérité et sa bonté

Il a fait beaucoup de bien dans ces hideuses batisses du Parlement
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